


 

 

50 ANS DE PASSION TURF​
 Passion intacte, je veux vous aider à gagner aux courses 

 
 Ce livre s'adresse à tous ceux qui sont curieux d’apprendre l’univers 
des courses de chevaux. À ceux qui croient qu’avec un peu de talent, on 
peut encore décrocher le gros lot. Mais surtout, il s'adresse aux 
amoureux du suspense, aux passionnés de l’ambiance des champs de 
courses, à ceux qui cherchent cette petite "trouvaille" – cet instinct qui, 
parfois, mène au Graal 
50 Ans de turf 

J’ai 68 ans, et je suis turfiste depuis 1975. Cela fait donc bientôt 50 ans que je vis au rythme 
des courses, des chevaux, et de cette passion qui ne m’a jamais quitté. 

À travers ce guide, je souhaite vous transmettre tout ce que j’ai appris au fil des décennies. 
Le turf n’est pas un simple jeu de hasard : c’est une enquête, un art d’observer, d’analyser, 
de sentir ce que la course nous dit avant même qu’elle ne commence. 

J’aime les chevaux. Leur robe, leur musculature, leur puissance. Et j’aime les voir se révéler 
dans l’effort, quand la course met en lumière le meilleur d’eux-mêmes. 

Être turfiste, c’est jongler avec une multitude de paramètres : forme, distance, terrain, corde, 
driver, tactique... Tous ces éléments, mis bout à bout, dessinent une probabilité, une intuition 
sur le déroulement de la course. 

Mon objectif n’est pas de vous promettre des miracles, mais de vous aider à vous faire 
plaisir, à mener votre propre enquête, et – cerise sur le gâteau – à monnayer ce plaisir, 
sans jamais vous ruiner. 

Après toutes ces années, je me sens légitime pour vous livrer mes petits secrets. Si ce 
guide peut vous aider à progresser, à mieux comprendre, ou simplement à vibrer davantage 
avec les courses, alors il aura atteint son but.​
 Au début, il y avait ce côté presque fétichiste. À l'époque, la Bible des courses, c’était Paris 
Turf. On l’achetait la veille pour le lendemain, c’était le seul média dédié. Le papier était roi, 
et le fameux ticket rouge et blanc cartonné était rempli et coché avec une pince à ticket, 
une véritable tradition. C’était tout un rituel, une époque à part.​
 Aujourd’hui, tout a changé. Internet a envahi l'univers des courses, les pronostics se 
multiplient à l’infini, et parfois, on peine même à retrouver son cheval parmi tant 
d’informations.​
 Pourtant, derrière ce flot de données et d'algorithmes, il y a encore une lueur d'espoir : le 
papier, fait dans les règles, avec les bonnes méthodes. Dans ce livre, je vais vous expliquer 



comment démystifier l’univers des courses de chevaux et, avec un peu de savoir-faire, 
passer à la caisse. 

 

 courses         

 "À mon époque, les courses de chevaux étaient un domaine réservé aux connaisseurs. Les 
pronostics, c'était 60 % de chance et 40 % de savoir. C'était une époque où l'intuition et 
l'expérience jouaient un rôle essentiel. 
 Aujourd'hui, tout a changé. Les chevaux sont mieux entraînés, les jockeys plus 
expérimentés, et la préparation est devenue plus pointue. Cela a raccourci l'écart entre les 
concurrents et diminué les différences de performance. 
 Aujourd'hui, je dirais que les choses se sont inversées : c’est désormais 70 % de chance et 
30 % de savoir. Vous allez peut-être penser que ce n’est pas tant que ça, mais en réalité, 
c’est énorme. Les chances de gagner sont évidentes si vous savez comment les saisir. Et 
c’est exactement ce que je vais vous aider à faire 
 

Méthode – Courses de plat : Entrons dans le concret 

Avant même d’ouvrir le papier, il faut poser les bases. La première chose à analyser, c’est le 
terrain : fibre, herbe, souple, lourd… Et bien sûr, prendre en compte la météo du jour, car 
elle influence directement l’état du terrain. Ensuite, vérifiez la distance de la course, car 
tous les chevaux n’ont pas la même tenue. 

Une fois ce contexte posé, on peut étudier les chevaux un par un. Plusieurs médias 
comme Zeturf vous donnent l’essentiel. Cliquez sur un cheval, et vous verrez ses 
anciennes performances, sur quels terrains il s’est illustré (souple, lourd, collant). Certains 
chevaux sont à l’aise dans un terrain lourd, d’autres non : c’est un critère à ne jamais 
négliger. 

Ensuite, intéressez-vous au poids. Plus un cheval porte du poids, plus sa valeur est 
considérée comme élevée, mais cela signifie aussi qu’il est pénalisé par le handicapeur pour 
équilibrer la course. Cherchez dans quelles conditions il s’est montré performant : distance, 
type de terrain, catégorie de course, nombre de partants, etc. 

Autre point crucial : les adversaires affrontés. Les chevaux courent souvent les uns contre 
les autres. Une bonne performance face à un concurrent confirmé peut révéler beaucoup. À 
l’inverse, méfiez-vous des chevaux qui ont brillé dans des courses à réclamer, des petits 
lots, ou face à très peu de partants : ce sont souvent des performances surévaluées. 

Enfin, jetez un œil au niveau de la course : un cheval placé dans une course bien dotée a 
probablement croisé de bons concurrents, et cela rehausse sa valeur réelle.La musique – 
Non, pas celle de Mick Jagger ! 

Quand je vous parle de musique, je ne parle pas des Rolling Stones, mais de la régularité 
des chevaux en course. Dans tous les journaux spécialisés comme Paris Turf, ou sur les 



sites comme Zeturf, chaque cheval est accompagné d’une série de chiffres que l’on appelle 
“musique”. 

Cette musique se lit de droite à gauche : elle représente les dernières performances du 
cheval, la plus récente étant à gauche. C’est une mine d’informations pour évaluer la forme 
actuelle et la régularité. 

Prenons un exemple : 

Gai Matin : 1.3.4.2.4.1.3.2.5.3​
 Ce cheval a terminé 7 fois sur 10 dans les trois premiers. Et sa dernière performance 
est une victoire (1). C’est un excellent signal : le cheval est en forme et semble capable de 
confirmer. 

Autre exemple : 

Matelot : 6.5.9.8.5.3.4.5.7.5​
 Ici, aucun podium, jamais mieux que quatrième. Résultat : je l’élimine sans hésitation. Il 
peut surprendre, mais il n’offre pas assez de garanties pour un pari sérieux. 

Conseil : soyez attentif aussi aux lettres comme "A" (arrêté), "T" (tombé), "D" (disqualifié), 
ou "NP" (non partant), qui peuvent révéler des chevaux irréguliers ou fragiles. 

Jockey, entraîneur, propriétaire : trois aspects essentiels à ne pas négliger 

Lorsque vous consultez les magazines spécialisés (comme mentionné précédemment), ne 
passez pas à côté d’un élément crucial : les classements. En général, en dernière page, un 
tableau récapitulatif est épinglé pour chaque course. Vous y trouverez les classements des 
jockeys, des entraîneurs et parfois des propriétaires. 

Ces classements sont de précieux indicateurs. Un jockey bien classé inspire naturellement 
davantage confiance : plus il est haut dans la hiérarchie, plus il a prouvé sa régularité et son 
efficacité. Le raisonnement est le même pour l’entraîneur et le propriétaire : un trio 
performant augmente les chances qu’un cheval  

réalise une bonne course. 

Sur internet, de nombreux pronostiqueurs affichent ces données, parfois enrichies par des 
algorithmes évaluant les probabilités de victoire de chaque cheval. C’est intéressant, mais il 
faut garder du recul. Une course hippique n’est pas une science exacte : ce n’est pas qu’une 
affaire de statistiques ou de calculs. L’intuition, l’expérience, et une lecture fine du contexte 
jouent aussi un rôle majeur 

 

Méthode – Courses d’obstacles : analyser avec méthode 

Pour les courses d’obstacles, la base reste la même : les bons outils sont à portée de main. 
Utilisez les médias spécialisés comme Paris Turf, Zeturf, et tous les autres disponibles. La 
Bible, c’est toujours Paris Turf, mais tous vous fourniront les données essentielles. 



Commencez par vérifier l’état du terrain, surtout sur les hippodromes clés comme Auteuil, 
berceau de l’obstacle. Ce facteur est souvent décisif. Certains chevaux ont besoin de 
souple, d’autres s’effondrent sur du collant. Ensuite, regardez la distance, toujours 
importante en obstacle où l’endurance joue un rôle majeur. 

Le poids reste un élément central. Comparez les valeurs : un cheval plus chargé que lors 
de ses précédentes sorties aura peut-être moins de marge. Cliquez sur le nom du cheval 
dans les sites comme Zeturf pour consulter son historique de performances, et surtout qui 
il a affronté. Un cheval qui termine bien face à des adversaires solides mérite votre 
attention. 

Analysez aussi la forme de l’écurie, l’entraîneur, le jockey. Une écurie en forme peut faire 
la différence, même avec des chevaux de second plan. Ces infos sont accessibles dans 
tous les supports de courses. 

Enfin, n’oubliez pas : l’obstacle est une discipline à part, plus tactique, plus éprouvante. 
L’expérience sur le parcours, la régularité et la capacité à finir fort comptent souvent plus 
que le talent brut. 

Les artifices : améliorer la concentration et la performance 

Les chevaux sont de véritables bolides qu’on « réglage » pour optimiser leurs performances. 
Ces réglages, appelés artifices, sont des équipements spécifiques visant à améliorer le 
bien‑être, la motivation ou la concentration du cheval. 

Parmi ces artifices, nous aborderons ici le bonnet et les œillères. La ferrure (classique, 
allégée ou plaquée) fera l’objet d’un chapitre dédié au trot attelé. 

1.​ Le bonnet​
 Destiné aux chevaux sensibles ou peureux, le bonnet permet de réduire les bruits et 
les distractions sonores. Il aide le cheval à rester centré sur sa course, sans se 
laisser impressionner par l’environnement.​
 

2.​ Les œillères​
 Cet artifice limite le champ de vision du cheval pour éviter qu’il ne regarde sur les 
côtés et ne se laisse distraire par ses congénères. Il en existe deux principales 
variantes :​
 

○​ Œillères classiques : bandes rigides montées latéralement, elles cantonnent 
le regard du cheval vers l’avant tout en lui apportant une bonne stabilité 
visuelle. 

○​ Œillères australiennes : plus ouvertes à l’arrière, elles offrent un 
compromis : elles réduisent toujours la vision latérale, mais laissent le cheval 
un peu plus conscient de son environnement, ce qui peut convenir à certains 
tempéraments. 

Ces artifices sont généralement considérés comme des signaux positifs : lorsqu’un 
entraîneur choisit d’en équiper un cheval, c’est souvent pour tester un réglage jugé 



susceptible d’augmenter les chances de réussite. Bien utilisés, bonnet et œillères peuvent 
se révéler de vrais atouts pour optimiser la performance durant la course. 

 

 

Le trot attelé : la discipline reine 
Parmi les différentes disciplines des courses hippiques, le trot attelé occupe une 
place à part. Il est non seulement la discipline la plus populaire en France, mais aussi 
celle qui incarne le mieux l’équilibre entre tradition, stratégie et émotion. 

Une tradition bien ancrée 

Le trot attelé puise ses origines au XIXe siècle, avec les premières courses 
organisées en Normandie, région d’élevage réputée pour ses trotteurs. Rapidement, 
cette pratique s’est institutionnalisée, donnant naissance à un circuit professionnel 
structuré, avec ses épreuves, ses règles et ses champions. 

Aujourd’hui, l’hippodrome de Vincennes, surnommé "le temple du trot", est le cœur 
battant de cette discipline, accueillant les plus grandes compétitions, dont le 
prestigieux Prix d’Amérique, considéré comme le championnat du monde des 
trotteurs. 

Le principe du trot attelé 

Le concept est simple en théorie : les chevaux doivent trotter – c’est-à-dire avancer 
en posant simultanément l’antérieur droit et le postérieur gauche, puis l’inverse – tout 
au long de la course. Rompre cette allure pour galoper entraîne la disqualification. Le 
cheval est attelé à un sulky, un petit chariot léger à deux roues dans lequel prend 
place le driver, maître du rythme et de la trajectoire. 

Une discipline stratégique 

Contrairement aux idées reçues, le trot attelé n’est pas une simple affaire de vitesse. 
C’est une véritable course d’endurance et de tactique, où le positionnement dans le 
peloton, le choix du moment pour accélérer et la gestion des efforts sont essentiels. 
Un bon driver doit connaître son cheval par cœur et anticiper chaque mouvement du 
peloton. 

Des champions et des légendes 

Au fil des années, le trot attelé a vu naître des légendes. Des chevaux comme Ourasi, 
surnommé "le roi fainéant", quadruple vainqueur du Prix d’Amérique, ou Bold Eagle, 
star de ces dernières années, ont marqué l’histoire. Côté drivers, des noms comme 
Jean-René Gougeon, Jean-Michel Bazire ou Eric Raffin sont devenus des références 
dans le monde hippique. 



Une passion populaire 

Le trot attelé séduit un large public, bien au-delà des parieurs. Il attire les familles sur 
les hippodromes, les amateurs de chevaux, les passionnés de sport et d’émotions 
fortes. Cette discipline incarne un lien fort entre l’homme et le cheval, une alchimie 
qui fascine et rassemble. 

Très bonne idée ! Tu pourrais intégrer la musique comme élément d’ambiance dans 
les courses hippiques, puis développer un sujet plus technique sur les côtes (ou 
cotes) au pari mutuel, en comparant leur fonctionnement dans les trois disciplines 
principales : trot attelé, trot monté et galop. 

Voici un exemple de deux sections pour ton ebook : 

 

L’ambiance musicale des hippodromes 
Quand on pense aux courses hippiques, on imagine immédiatement les chevaux, les 
sulkys, les drivers ou jockeys… mais l’ambiance sonore joue aussi un rôle essentiel. 
Sur les grands hippodromes, la musique rythme les journées de course : fanfares 
avant le départ, hymnes lors des grands prix, musiques entraînantes dans les 
enceintes pour maintenir l’excitation du public. 

Certains hippodromes organisent même des événements musicaux ou des DJ sets en 
soirée pour attirer un public plus jeune et créer une expérience complète, mêlant 
sport, divertissement et spectacle. La musique est donc bien plus qu’un fond sonore : 
c’est un élément d’identité et d’émotion qui accompagne chaque foulée des chevaux. 

 

Les cotes : comprendre leur rôle dans les trois 
disciplines 
Les cotes, en paris hippiques, représentent la probabilité estimée d’un cheval à 
gagner, mais elles sont aussi influencées par les enjeux des parieurs. Voici un aperçu 
de leur fonctionnement dans les trois disciplines principales : 

1. Trot attelé 

Discipline très populaire en France, les cotes au trot attelé peuvent fortement évoluer 
avant le départ. Les parieurs aguerris suivent les interviews des entraîneurs, les 
dernières performances et l’historique des chevaux. La régularité d’un cheval et la 
qualité du driver jouent un rôle clé dans la détermination de sa cote. 

2. Trot monté 



Moins médiatisé mais très technique, le trot monté voit des cotes souvent plus 
élevées, car les chevaux sont moins connus du grand public. Les jockeys montent 
directement sur le dos du trotteur, ce qui demande une autre lecture des 
performances et rend les surprises plus fréquentes. 

3. Galop 

Dans les courses de plat ou d’obstacles, les cotes varient énormément selon la 
distance, le terrain, le poids porté et la classe du cheval. C’est une discipline où les 
favoris tombent parfois face à des outsiders, ce qui offre des cotes très intéressantes 
pour les parieurs. 

Astuce turfiste : une cote trop basse n’est pas toujours un gage de victoire. 
Apprendre à "lire entre les lignes", à analyser les engagements et les conditions de 
course, fait toute la différence pour un joueur averti 

 

Comment lire les cotes aux courses hippiques ? 

1. Définition 

La cote d’un cheval indique combien vous pouvez gagner si ce cheval termine 
premier (ou placé selon le pari). Elle reflète la probabilité estimée de victoire d’un 
cheval par le marché (les parieurs), et peut varier jusqu’au départ. 

 

2. Exemples de lecture 

Cote 2,5 

●​ Cela signifie que le cheval est favori. 
●​ Si vous misez 10 €, vous touchez :​

 10 € x 2,5 = 25 € (dont 15 € de gain net + 10 € de mise). 

Cote 10 

●​ Cheval outsider. 
●​ Mise de 10 € :​

 10 € x 10 = 100 € (90 € de gain net). 

Cote 30 ou plus 

●​ Cheval très peu joué. Une victoire serait surprenante, mais très rentable si elle 
se produit. 

 



3. Types de cotes 

●​ Cote en temps réel : elle évolue en fonction des mises. 
●​ Cote finale (PMU) : affichée juste avant le départ, elle est calculée par le total 

des enjeux sur chaque cheval. 
●​ Rapport probable : estimation affichée avant la course, mais pas garantie. 

 

4. Astuce : comment l’interpréter 

●​ Une cote basse (ex : 2 à 3) : cheval très joué, favori. Moins de gains, mais plus 
de chances théoriques. 

●​ Une cote moyenne (5 à 10) : bon rapport risque/gain. 
●​ Une cote haute (15 et +) : risque élevé, mais gros gains 

 

Les types de paris et comment jouer depuis chez soi 

1. Les principaux types de paris hippiques 

Simple gagnant 

Tu paries sur le cheval qui termine 1er. C’est le pari le plus direct. 

Simple placé 

Tu paries sur un cheval qui doit finir dans les 3 premiers (ou 2 s’il y a moins de 8 
partants). Moins risqué, donc moins rentable. 

Couplé 

Tu choisis 2 chevaux : 

●​ Couplé gagnant : les deux doivent finir 1er et 2e, dans n’importe quel ordre. 
●​ Couplé placé : les deux doivent être dans les 3 premiers. 

Trio 

Tu sélectionnes 3 chevaux qui doivent finir dans les 3 premiers, dans n’importe quel 
ordre. 

Tiercé, Quarté, Quinté+ 

Ce sont les paris phares du PMU : 

●​ Tiercé : trouver les 3 premiers (ordre ou désordre). 
●​ Quarté : les 4 premiers. 



●​ Quinté+ : les 5 premiers, avec des bonus si l’ordre est exact. 

Multi 

Tu choisis 4 à 7 chevaux. Si 4 d’entre eux terminent dans les 4 premiers, tu gagnes, 
même s’ils ne sont pas dans l’ordre. 

2sur4 

Tu choisis 2 chevaux, et s’ils finissent tous les deux dans les 4 premiers, tu gagnes. 
Très populaire chez les débutants. 

 

2. Comment jouer depuis chez soi ? 

Aujourd’hui, il est très simple de parier sur les courses hippiques sans se déplacer : 

1. S’inscrire sur un site agréé 

Les plus connus : 

●​ PMU.fr 
●​ ZEturf.fr 
●​ Genybet.fr 
●​ Betclic Turf, etc. 

Tu crées un compte, vérifies ton identité (obligatoire), puis tu peux déposer de 
l’argent pour commencer à jouer. 

2. Choisir sa course et son pari 

Chaque site affiche la liste des courses du jour (France et international). Tu peux 
cliquer sur une course pour voir les partants, leurs cotes, les performances, et faire 
ton choix. 

3. Placer ton pari 

Tu sélectionnes : 

●​ Le type de pari (simple, couplé, trio, etc.), 
●​ Le cheval ou les chevaux, 
●​ Le montant de la mise (minimum 1 € en général), Puis tu valides. 

4. Suivre la course en direct 

La plupart des sites proposent le live vidéo gratuit, ou des rediffusions. 

 



Très bonne idée de sujet ! Voici un passage que tu peux intégrer dans ton ebook (ou 
un encadré bonus), sur comment lire et comprendre les émoticônes dans le monde 
des courses et des paris hippiques en ligne : 

 

Savoir lire les émoticônes dans les paris en ligne 
Sur les sites de paris hippiques, des émoticônes (ou pictogrammes) sont souvent 
utilisés pour résumer l’état de forme d’un cheval, les avis des turfistes ou l’ambiance 
d’une course. Bien les interpréter peut t’aider à affiner ton analyse. 

Les émoticônes les plus fréquents 

Feu (ou flamme) : Cheval très en forme 

●​ Gagnant récent ou série de bonnes performances. 
●​ Très joué par les parieurs. 

Coup de cœur / Cœur : Conseillé par les experts 

●​ Le cheval est dans la sélection de la rédaction ou d’un pronostiqueur. 
●​ Pas forcément favori, mais très "jouable". 

Éclair / Flash : Belle chance cachée 

●​ Peut indiquer un cheval sous-estimé, un "outsider dangereux". 

Trophée ou médaille : Cheval classé régulièrement 

●​ Statistiques solides, souvent dans les places. 

Point d'interrogation : Cheval incertain 

●​ Retour de blessure, changement de catégorie, driver inconnu. 

Panier ou pièce : Très joué (enjeux élevés) 

●​ Beaucoup de mises sur ce cheval = possible favori. 

 

Astuce turfiste : 

Les émoticônes ne remplacent jamais une vraie analyse, mais ils peuvent t’aider à 
repérer rapidement : 

●​ Les chevaux populaires, 
●​ Les paris "valeur", 
●​ Ou à éviter des pièges. 



Très bon message de prévention ! Voici un paragraphe clair et utile que tu peux 
inclure dans ton ebook sous forme de conseil au joueur : 

 

Jouer oui… mais avec modération 
Le turf peut être passionnant, mais il ne faut jamais perdre de vue qu’il s’agit d’un jeu 
d’argent, avec des risques. Voici quelques règles simples à suivre : 

●​ Fixe-toi un budget : ne joue jamais plus que ce que tu peux te permettre de 
perdre. 

●​ Inutile de multiplier les paris : faire 10 tickets dans une course n’augmente pas 
tes chances… mais augmente tes pertes. 

●​ Un pari réfléchi vaut mieux que 10 au hasard : par exemple, un couplé 
gagnant/placé pour se couvrir, ou un seul cheval bien choisi en simple gagnant 
ou placé. 

●​ Le jeu doit rester un plaisir, pas une obsession. 

Astuce : certains sites permettent de fixer des limites ou des alertes. Utilise-les pour 
garder le contrôle. 

 

Voici une idée de présentation pour votre page "Astuces" sur le cheval, en lien avec 
sa polyvalence et ses caractéristiques optimales pour diverses disciplines : 

 

Astuces : Le Cheval Polyvalent et Performant 

Le cheval idéal pour exceller dans différentes disciplines présente plusieurs 
caractéristiques clés. Voici quelques astuces pour identifier un cheval qui sera 
performant dans diverses situations : 

1.​ Robe Brillante​
 La robe d'un cheval est un excellent indicateur de sa santé. Un pelage brillant 
montre que le cheval est bien nourri, en bonne forme physique et bien 
entretenu. Un cheval dont la robe est éclatante a généralement une bonne 
constitution et est prêt pour la performance.​
 

2.​ Oreilles Pointées et à l'Écoute​
 Un cheval attentif est essentiel dans toutes les disciplines. Les oreilles 
pointées vers l’avant montrent qu’il est concentré et prêt à répondre aux 
signaux de son cavalier. Un cheval avec une bonne écoute est plus réactif, que 
ce soit en compétition ou lors de l'entraînement.​
 



3.​ Souplesse et Flexibilité​
 La souplesse est cruciale, surtout dans les disciplines qui demandent des 
mouvements précis, comme le dressage, le saut d'obstacles ou même 
l'endurance. Un cheval qui se déplace de manière fluide et sans rigidité aura de 
meilleures performances sur des parcours variés.​
 

4.​ Gabarit Mince et Léger​
 Pour les courses de longue haleine (comme les courses de fond ou les 
épreuves d'endurance), un cheval de gabarit mince et léger est souvent un 
atout. Un corps élancé, avec une bonne musculature mais sans excès de 
poids, permet de maximiser l’endurance et la vitesse sur de longues distances.​
 

5.​ Autres Astuces :​
 

○​ Un mental calme : Un cheval qui est calme et équilibré  

 

Voici comment vous pourriez présenter votre méthode instinctive pour atteler un 
cheval, avec des détails sur un cheval qui a déjà montré ses qualités, ainsi que des 
éléments spécifiques à la course et aux obstacles : 

 

Ma Méthode Instinctive : Atteler un Cheval Gagnant 

L’attelage d’un cheval en compétition, qu’il soit destiné aux courses de plat ou aux 
obstacles, repose avant tout sur une compréhension profonde du cheval, de ses 
besoins et de ses instincts. Voici ma méthode pour atteler un cheval qui a déjà montré 
sa valeur, notamment un cheval ayant remporté plusieurs courses. 

Le Cheval Gagnant : La Méthode 

Prenons un exemple concret d’un cheval qui a déjà remporté 3 victoires et qui se 
prépare à une quatrième victoire en course de plat sur 2000 mètres en handicap, où il 
occupe la position de N°1. Ce type de cheval, quand il est bien préparé, a une chance 
de répéter ses performances, d’autant plus si les conditions sont similaires à ses 
précédentes victoires. 

Points clés de la méthode : 

1.​ Analyse du Comportement : Il est crucial de comprendre le caractère du 
cheval. Un cheval qui a gagné plusieurs fois sur la même distance et avec un 
bon classement dans des courses à handicap démontre une forme et une 
régularité. Ce type de cheval est généralement très réactif aux signaux de son 
meneur et a une bonne gestion de ses efforts.​
 

2.​ Adaptation à l'Environnement : Avant la course, observez l'environnement et 
les conditions de course (piste, météo, public). Un cheval bien préparé et 



habitué à ces conditions sera plus à même de maintenir une performance 
régulière.​
 

3.​ Attelage et Répétition des Gagnants : Le cheval qui a déjà montré sa capacité à 
gagner sur une distance de 2000 mètres doit être préparé à répéter cette 
performance. Il est essentiel de ne pas trop solliciter le cheval avant la course, 
mais de maintenir une forme physique optimale et une régularité dans les 
entraînements.​
 

L’Obstacle : Les Chevaux Gris, Spécialistes des Haies 

Certaines races ou couleurs de chevaux, comme les chevaux gris, ont des 
prédispositions particulières pour certaines disciplines, notamment les courses 
d’obstacles. Les chevaux gris sont souvent très réguliers sur les haies, car leur 
nature et leur agilité leur permettent de gérer la haute intensité des sauts. Cette 
régularité vient aussi de leur équilibre et de leur vision plus acérée pour les obstacles. 

●​ Technique de Course d’Obstacle : Pour les courses d'obstacles, surtout les 
haies, il est important de travailler avec le cheval sur sa souplesse et sa 
capacité à se rétablir rapidement après chaque saut. Un cheval gris, par 
exemple, va souvent se montrer particulièrement efficace dans ce domaine. 

La Valeur du Cheval et l’Instinct 

●​ L'instinct est essentiel dans mon approche. Comprendre l'intuition du cheval, 
savoir quand il est prêt à pousser davantage, quand il a besoin de se calmer ou 
de se concentrer, est crucial pour réussir dans toutes les disciplines, que ce 
soit sur plat ou obstacles. Ce lien instinctif entre le meneur et son cheval 
permet de maximiser les chances de succès, tout en respectant les besoins 
physiques et psychologiques du cheval. 

 

Cette méthode repose sur une connaissance profonde du cheval, de ses capacités 
naturelles et de ses réactions instinctives pendant les courses. Elle permet de mieux 
gérer la préparation et d'assurer une meilleure régularité dans les performances du 
cheval, notamment lorsqu’il est déjà un gagnant reconnu. 

Voici un texte que vous pouvez utiliser dans la partie Bonus de votre ebook, clair et 
structuré, pour expliquer les paris selon le nombre de partants : 

 

Bonus : Paris et Nombre de Partants – Ce Qu’il Faut Savoir 

Il peut sembler plus facile de jouer sur des courses avec un nombre de partants 
réduit, mais la réalité est un peu plus nuancée. Voici quelques éléments clés à 
comprendre pour mieux parier selon le nombre de chevaux au départ. 



 

Courses avec jusqu’à 7 partants 

Dans ces petites courses, on pense souvent que le jeu est plus simple car il y a moins 
de chevaux à analyser. C’est vrai en surface, mais attention : 

●​ Les rapports sont plus faibles car les cotes sont moins élevées. 
●​ Le risque de surprises reste réel : un faux départ, une mauvaise monte, et le 

favori est battu. 
●​ Les combinaisons de paris sont limitées : 

○​ Simple gagnant/placé : intérêt réduit sauf si vous avez un outsider 
fiable. 

○​ Couplé : souvent peu rentable. 
○​ Tiercé : généralement indisponible en dessous de 8 partants. 

 

À partir de 8 chevaux 

Avec 8 partants ou plus, les possibilités s'élargissent : 

●​ Tiercé / Quarté / Quinté deviennent accessibles. 
●​ Rapports plus intéressants même sur des chevaux connus. 
●​ Plus de stratégie possible : jeu en champ réduit, combiné, base + outsiders. 
●​ Les bons chevaux sont plus repérables dans certaines grosses courses 

(Groupes, Quinté), surtout si vous suivez les valeurs et performances passées. 

 

Petit nombre de partants : pas forcément plus facile 

Une erreur fréquente est de croire que moins de chevaux = plus de chances de 
gagner. Or : 

●​ Les courses à 5-6 partants sont parfois piégeuses : les chevaux se tiennent de 
près en niveau, et un manque de rythme ou une erreur suffit à tout bouleverser. 

●​ Les favoris sont trop joués, donc peu rentables à long terme. 
●​ Les bookmakers ajustent bien les cotes dans ces cas-là. 

 

Mieux vaut parfois jouer les grosses courses 

Les grosses courses (avec 12 à 16 partants et +) sont souvent plus fiables : 

●​ Des chevaux bien connus, analysables via performances passées, régularité, 
terrain. 

●​ Plus d'opportunités de paris rentables : Quinté, couplés, multi, jeux combinés. 



●​ Des surprises… mais avec logique : on peut souvent trouver 1 ou 2 bases 
solides, et travailler autour. 

 

Conclusion 

Ne vous laissez pas piéger par le nombre de partants. Ce n’est pas la quantité mais la 
qualité de l’analyse qui fait la différence. Une petite course n’est pas toujours plus 
simple. Les grosses épreuves, bien préparées, offrent souvent plus de valeur et de 
stratégie à vos paris. 

Voici un exemple simple et élégant de texte de remerciement et de vœux de réussite 
que tu peux ajouter à la fin de ton ebook : 

 

Remerciements et Derniers Conseils 

Merci d’avoir pris le temps de lire cet ebook consacré aux pronostics et aux courses 
hippiques. J’espère que ces astuces, analyses et méthodes t’aideront à mieux 
comprendre les courses et à affiner tes propres paris. 

Souviens-toi : la patience, l’observation et la rigueur sont tes meilleurs alliés dans ce 
domaine. Chaque course est une nouvelle opportunité d’apprendre et de progresser. 

Je te souhaite bonne chance, de belles réussites, et surtout beaucoup de plaisir dans 
l’univers passionnant des courses ! 

À bientôt sur les pistes… 
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